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o
résumé
En Bnetagne, en mai 1972, des milliens de paysans ont
annêté et bloqué les camions de namassage des laitenies, et
onganisé pendant une quinzaine de jouns ce qui a été appelé la
rrgnève du laitll. Une explicat ion à ce phénomène oniginal est
nechenchée dans I t histoine nécente panti culiènement mouvementée
de lréconomie lait iène bnetonne : en effet, entne 1960 et 1970,
cel le-ci est passée du stade de I tut il isat ion essent i el I ement
domesti que (cincul ation à lr inténieun de ltexploitation) , au stade
de lréchange commencial génénal isé (cincuit élangi avec inten-
vent ion drune industnie spécialTsée).
Dans une pnemiène pantie, qui fait lrobiet de cet anticle,
est analysé le développement de lrindustnie lait iène. Lrauteur,
dt une pant, tente de montnen pounquoi le capital est intenvenu
en Bnetagne entne 1960 et 197O, ctest-à-dine pnécisément au
couns drune péniode quali fiée dr excédent aine sun I e manché du
I ait et des pnoduits laitiens. Ltintenvention décisive de capitaux
exténieuns à la bnanche (nommément les gnoupes rrPennienrret
rrConnl.tt) est mi se en évidence.
ll décnit, dtautne pant, les fonmes de développement
de lrindustnie : dans un pnemien temps, affnontement des finmes
poun se pantagen le bassin laitien bneton;puis collabonation dans
une seconde phase poun administnen le tennitoine conquis. Les
paysans se tnouvent alons face à un cantel de gnandes entne-
pnises qui tentent dradapten la pnoduction lait iène à leuns besoins,
et de la modelen au moyen dtincitations divenses : les napponts
de subondination dinects ne débouchent-ils pas plus facilement'
en cas de contestation, sun des napponts de fonce dinects?
o
int roduct io n
Larrgnève du laitrrde mai 1972 en Bnetagne a été le
point culminant dtun conf lit latent depuis 2 ans. Oniginale pan
sa fonme 
- 
tentative de blocage de lt appaneil de tnansfonmation,
par son contenu nevendicatif 
- 
exigence dtune juste némunénation
du tnavail des pnoducteuns 
- 
cette ttgpèvett a été pnésentée pan
certains comme le nésultat dtune agitation politique (1), pan
dr autnes comme la conséquence dlune conjonctune panticuliène(hausse du prix des pnoduits laitiens à la consommation et baisse
du pnix du lait à la pnoduction dans le cadne de la pénéquation
hiven 
- 
été).
Avant dtappnécien un mouvement de cet te ampleun, il
est bon de savoin que lréconomie lai tiène bnetonne (Zl a êté,
en moins drune dizaine dtannées, entne 1962 et 1968 plus pné-
cisément, tnansfonmée de fond en comble.
I 960 : Economie dtautosubsistance
Jusqutà la fin des années 50 envinon, la pnoduction
laitiène a, pounnait-on dine, un canactène quelque peu clandestin,
le trfleuve blancrrexiste mais il est soutennain ... En effet la
majeune pant ie de la pnoduct ion ne sont pas de ltexploitation et
est utilisée sun place poun les besoins de lrautoconsommation
except ionnellement fonte sous fonme de beunne, et poun ltalimen-
tation du bétail sous fonme de lait entien ou de lait écnémé pour
les veaux, les poncs et les vol ailles. En 1960, drapnès nos esti-
mations (S) eS à 90 7o de la matiène azotée, 20 à 25 0lo de la matiène
(t) t-e MinistÊe de lrAgnicultune, Mn Cointat à ltépoque, nta-t-il
pas déclaré : rtLe gouvernement est ime que le conflit actuel est
non justifié, et incompnéhensible poun les gens naisonnables, et
qut il a été engagé pan des meneuns qui se soucient plus de ce qui
se passe à Pékin quten Bnetagne(Zl U,étude est limitée à la négion de pnognamme Bnetagne, cincons-
cniption administnative dont est exclue la Loine-Atlantique.(g) Ct. J.B. Henny: Uindustnie laitiène en Bnetagne. 290 p.cantes.
Thèse de 3ème cycle 
- 
Rennes 1965.
2gnasse sont ainsi absonbés. Une autne pantie de la pnoduction(5O 0lo envînon de la matiène gnasse) apnès écnémage et bannatage
est vendue soit di nectement à la cl ientèle nunale et unbaine, soit
aux nombneux namasseuns de beunne f enmien. Q.uant aux cincuits
de tnansfonmation industnielle ils necueillent 25 0lo de la pnoduction
essent i ellement sous f onme de matiène gnasse (la cnème fenmiène
constîtue € O 0lo de la collecte) cr est-à-dine apnès une pnemiène
t nansf onmati on (écnémage) sun ltexploitation. Ltindustnie ne
dnalne donc qurun sunplus, alons qutune pontion de la pnoduction
bien plus considénable est intégnée, telle une consommation inten-
médiaine, au fonctionnement des exploi tations.
197O : Economie dtéchange génénal isée
La Bnetagne est devenue le pnemien bassin laitien
f nançais : le nyt hme dt accnoissement de la pnoduction stest
accél-éré gnâce à ltaugmentat ion du nombne des vaches laitiènes
et à ltamélionat ion de leun nendement moyen unit aine. Lrindustnie
est le débouché pnesque exclusif de cette pnoduction en esson;
la collecte pan les entnepnises spécialisées nepnésente €'5 0lo de
la pnoduction, tandis que les fabnications fenmiènes ont été aban-
données : les besoins intennes des exploitations sont désonmais
assunés pan des nétnocessions ( beunne et poudne de lai t) des
f inmes collectni ces. La natune des pnoduits vendus srest modifiée :
98 0lo des livnaisonsse font aujoundthui sous fonme de lait entien.
Panallèlement une industnie puissante a nemplacé ltancien système.
de commencialisation constitué dtun double néseau., celui innom-
bnabl e des manchands de beunne fenmien, celui des petites et
moyennes entnepnises de tnansfonmation (40 envinon). Des ate-
liers modennes et de gnande capacité poun la fabnication du
beunne et le séchage des laits en poudne ont été m!s en place.
Cette industnie st est tnès fontement concent née puisque les six
pnincipaux gnoupes contnôlent plus de 7O To de la collecte (+O slo
en l96O). Junidiquement pountant, il subsiste en Bnetagne 30 sociétés
lai t iènes pnivées, 9 coopénatives et I société dtinténêt collectif
agnicole (S. t. C. A. ); économiquement plusieuns de ces sociétés
ne sont que des pseudo-entnepnises ayant pendu totalité ou pantie
de leun pouvoin de décision, en entnant dans la cl ientèle drun
des pnincipaux gnoupes, soit pan le jeu dracconds financiens, soit
pan le biais dracconds techniques (nenonciation à la collecte ou
à une pantie de la tnansfonmation) .
I I faut insisten sun llexcept ionnelle napidité de ltévo-
lution dtun point de vue histonique. En 1960, la faibl e pnoductivité
du cheptel et la médiocne panticipation de ltindustnie à la valoni-
sation de la pnoduct ion, faisaient du bassin laitien bneton une exception
panmi les né9ions laitiènes eunopéennes. En l97O | économie lai-
t iène bnetonne pèse de tout son poids (1a 0lo de la collecte nationale
de lait entien) dans la concunnence intennégional e ; et la concen-
tnation technique et financiène de ltindustnie y a atteint un niveau
nanement égalé drailleuns. Le canactène nadical et tandif de ces
tnansfonmations fait donc I t oni gi nal ité du bassin laitien bneton pan
enappont aux autnes bassins fnançais et eunopéens dont I tonga-
nisation actuelle est le nésultat dtune lente matunation amoncée dès
la fin du l9ème siècl e, et panf ois bien avant.
La cnise qui se manifeste en Bnetagne à ltissue de
cette accélénation de lrhistoine nrexpnime-t-elle pas alons la
modif icat ion néelle des napponts économiques et sociaux entne
les agniculteuns pnoducteuns de lait et leun envinonnement capita-
liste ? Poun népondne à une telle question il est nécessaine
dtanalysen I es conditions qui ont nendu possibles les changements
évoqués, dtétudien la machinenie complexe qui slest mise en
place à t navens lranticulat ion des industnies tnansformatnices
et des pnoducteuns de lait, en pnécisant le nôle nespectif des
uns et des autnes.
4Pnemiène pant ie : Lt INDUSTRIE LAITI ERE ET LE MOUVEMENT
DU C.A.PITAL
Ltél abonation dtun schéma expli catif de I tévolution du
secteun laitien en Bnetagne doit nendne compte en pnemien lieu de
la cnoissance de ltindustnie laitière: comment stest opénée son
implantation dans une négion qutelle négligieait jusqural ons I etquelles ont été les naisons de ltintenvention du capital pnécisément
au couns des années 60 ?
I 
- 
Les formes de dévelooo ement de ltindustnie laitiène
La st natégie des f inmes laitiènes srest modifiée sen-
siblement pendant la péniode étudiée : apnès stêtne affnontées poun
cnéen et étendne des aines dtappnovisionnement, j usguten 1968
envi non, les entnepnises de tnansfonmation se nappnochent ensuite
poun nationalisen la col lecte et onienten la pnoduction, poun génen
en commun leun base de matiène pnemiène.
1.1 La conquête et le pantage du bassin laitien bneton
Cette phase se canacténise pan un double pnocessus
de substit ut ion, de la tnansfonmation i ndust nielle aux tnaitements
fenmiens dtune pant, du capit al anonyme au capital local spéciali sé
dlautne pant.
1.1.1. El imination des tnaitements fenmiens
Latrpnemière condition du développement de I tindustnie
est de disposen de matiène pnemiène en quantité suf fisante. En
Bnetagne ceci i mpl iquait de faine diminuen puis cessen les tnai te-
ments à la fenme (écnémage, bannatage) poun tnansfénen ces opéna-
t ions au niveau industniel. Les finmes se sont alons entounées
dr équipes de rrpnospecteunsrr battant la campagne et sollicitant les
pnoducteuns. Dans le même temps, la diminution plus rapide de la
population agnicole féminine néduisant les disponibilités en main-
droeuvne poun les tnavaux de laitenie, la vétusté des maténiels,
5la possibilité dtutil isen des pnoduits de nemplacement poun ltéle-
vage des poncs et des veaux, nendaient les pnoducteuns plus sensi-
bles aux anguments des entnepnises. Aussi, dè.s 1963, la collecte
€tous fonme de cnèmé et de beunne fenmien atteint-elle son maximum.
Tandis que staccélène la cnoissance de la collecte de lait en ltétat(cf. gnaphiques I et 2l i 20 0lo cle la collecte en 1960, 50 0lo en 1965,
96 0lo en 1969. La convension de la collecte de cnème et de beunne
f enmien en lai t en I t état et la conquête cje nouveaux livneuns font
donc stéleven tnès napidement le taux de collecte global e :25 0lo
de la pnoduct ion en 1960, 50 0lo en 1965, 81 0lo en 1969.
La nouvel le division sociale du tnavail dans ltéconomie
laitiène bnetonne est dès lons confinmée : aux éleveuns la pnoduction
de la matiène pnemiène, à ltindustrie sa valoni sation. Le champ
dtactivi té du secteun agnicole se nétrécit tandis que le capital
gagne un nouveau domaine de mise en valeun avec poun conollaine
le développement du salaniat i I 371 pensonnes employées pan
I I industnie du lai t en 1962, 3 662 en 1966, 5 22O en 1968, 6 248
en 1971. Du tnavai I salanié, essentiellement masculin (g+ Io du
pensonnel en l97l ) nemplace du t navail familial, essentiellement
f émini n.
1 . 1 .2 Concent nation du cap ital et pantage de I a collecte
La cnoissance de la collecte laitièi-e en Bnetagne (de
1960 à 1970 la colle cte de lait en ltétat est passée de l, 1 à 26,?
m illions dthl !) nta pas été également pnofitable à toutes les entne-pnises, centaines y saisissant une oppontunité de développement,
dl autnes y tnouvant une occasion de nuine. Tnois catégor-ies de
f inmes selon ltonigine et le volume des capitaux utilisés, aux
moyens et aux stnatégies font divenses, se sont tnouvées aux pnises :
les sociétés local es spécial isées, pnivées et coopénatives I les
ensembles coopénatifs polyvalents I ocaux ; les gnoupes exténieuns,pnivés et coopénatifs.
- 
Les soci ét és locales spéci al isées.
Poun la plupant sunpnises pan ltaugmentation de la
collecte, puis napidement débondées devant le canactène innésis-
tibl e du mouvement de convension de la collecte, elles nront pu
suppont en le nythme élevé dt invest i ssements qu I impl iquaient I t aug-
mentat ion des quantités t nansfonmées, la nef onte de ltorganisation
de namassage, le besoin dtéquipements nouveaux poun le tnaitement
du lait écrêmé. Ceci dtautant plus que beaucoup de ces'entnepnises
venaient à peine dtaccéden au stade industniel, à la f in des années
50, à pantin de ltantisanat des collecteuns-riralaxeuns de beunnes
f enmiens. Aussi, nanes sont les ent nepnises pnivées locales qui
ont pu subsisten indépendantes: tnois seulement (Bnidel, Nazant,
Depincé) panmi les l0 plus impontantes en 1960 (cf. tableau : l).
Les exemples de développement dtunités nouvelles sont également
tnès nanes : le Gnoupement des industniels laitiens de ItAulne et
du Ponzay (GILAP) à Cfrateaulin, la Sociét é industnielle laitiène
du Léon (Slt-U) à Plouvien nestent des entnepnises modestesl la
Centnale laitiène mal ouine (Cl-U) Rolland, Frène, Hel ou, Genmolait,
semblent stagnen. Les coopénatives également, mis à pant celle de
6Ploudaniel, ét aient t outes de cnéation nécente. Apnès lréchec drune
tentative dtunion spécialisée autoun de Celtil ait, elles sont passées
pnognessiver1lent sous le joug des ensembles coopénatifs polyvalents,
à ltexception des coopénatives de Pl oudaniel , Lanfains, Plancoët.
Malgné la pnomotion de deux entnepnises, Bnidel devenue
la pnincipale société laitiène nationale à capitaux familiaux 
-,
et la coopénat ive de Ploudaniel 
- 
chef de file de la SICA Even,
et membne fondateun du gnoupe Nova 
-, la mise en exploitation dubassin lait ien bneton a donc peu pnofité à lrindustnie locale. Elle
a suntout senvi dt aliment à la cnoissance dtent nepni ses exténieunes
au secteun laitien ou exténieunes à la négion.
- 
Les ensembl es coopénatifs polyvalents
La pol anisat ion du mouvement coopénatif bneton autoun
dr unités polyval entes srest manifestée en 1962-63, pan la néonga-
nisation du gnoupe de ltOffice Centnal de Landenneau donnant
nai ssance à la C oopénative des Agniculteuns de Bnetagne (CAg),
et pan I a cnéation de lt Union des Coopénatives Agnicoles(U.N. l.C.O.P.A.) ; elle stest pounsuivie pan la constitut ion dela Coopénat ive Agnicol e de Rennes (CAR)en 1966, et de la Cen-
t nal e Coopénat i ve des Agniculteuns Bnetons (C. E. C. A. B. ) en 1969,
P lusieuns des coopénatives lait iènes sty sont intégnées, les
coopénatives de Bnest et de St-Bnieuc à la C.A.B, les coopénatives
de Guingamp, Loudéac, Chateauneuf du Faou à lrU. N. l. C. O. P. A.,
la coopénative de Rennes à la C.A.R., la coopénative de Lonient
àlaC.E.C.A.B..
Ltévolution de la C. A.B. et de I rU. N. l.C. O. P.A. netient
suntout lrat tention, I es deux autres ensembles coopénatifs étant
moins impontants et aussi moins dynamiques dans le domaine laitien.
Mème si une nival i t é de canactène i déologique (U. N. l. C. O. P. A.
ét ant néputée plus pnognessiste) et lrenchevêtnement des a.ines
tennitonial es, les ont conduits à staffnonten pendant les années
1964-1968 notamment, la stnatégie de la C.A.B et celle de
I rU. N. l.C. O. P.A. sont companabl es : elle a consisté à étendne le
plus napidement possible la zone de collecte laitiène à leun a ine
nonmale dtinf I uence, en srappuyant sun les adhénents des autnes
bnanches dtactivité. Cet te stnat égie a dtailleuns neçu lrappui du
syndicalisme agni cole négional e (p. R. S. E. A. o. et C. R. J. A. o. (t ))Çuir à cette époque, a vu dans le développement des gnandes unités
pol yvalentes I e seul moyen de défense des pnoducteuns face à
I tempnise des gnoupes pnivés.
La méthode ut ilisée a êté le placement de bacs néfnigé-
nants dans les exploitations I cette tact ique est bien mise en évidence
dans le pnognamme drinves tissements pnésent é pan les coopénatives
pol yvalentes poun la péniode 1967-1970 dans le cadne du plan laitien
bneton z 34r2 tlo de leuns investissements sont destinés à équipen
leuns adhénents en nefnoidisseuns à lait, al ons que les autnes
f i nmes (coopénati ves spéci alisées et sociétés pnivées) nry consa-
cnent que 4, 7 olo de leuns cnédits.
Tll-Fgagnation Régional e des Syndicats drExploitants Agnicoles de
ItOuest et Centne Régional des Jeunes Agni culteuns de ltOuest.
7La f onmule, tout en pnésenvant la qual ité du lait et
en amélionant les condit ions de tnavail du pnoducteun et du chauffeun-
namasseun, penmet, dt élangin les aines de collecte et de moins se
pnéoccupen des dist ances pancounues puisque la collecte est pnatiquée
tous les deux jouns, de fixen les livneuns puisque le placement de
bacs équivaut à une ganantie de founnitune ; elle a penmis en outne
de néalisen une discnèt e sélection des livneuns à la fois en attinant
les agniculteuns modennistes et en éliminant les petits pnoducteuns
chez qu i I rinstallation dr un bac se névèlenait peu économique : cet
ef fet sélectif est clainement démont né pan le f ait que la livnaison
annuelle moyenne drun adhénent de coopénative est supénieune de
pl us de moitié à celle drun founnisseun de société pnivée (cf.
t abl eau no2).
LrU. N. l. C. O. P. A. et la C. A. B. ont ainsi néussi à
augmenten pnomptement les quantités collectées, et à constituer,
chacune, une bnanche laitiène companable, pan la dimensi on et
I ronganisation, aux néal i sat ions des gnoupes lait iens pnivés dans
la négion (cf. cante) . Mais le napide assouvissement de leun ambi-
t ion lait iène nrest pas étnangen à la cnise que tnavensent depuis
197O les deux ensembl es coopénatif s : cnise fi nanci ène (insuf fi-
sance des fonds pnopnes) et monale (Oéténionation des nelations
avec leuns adhénents), qui les ont conduit à amoncen entne eux une
col labonation et à srallien à dtautnes gnoupes, notamment à la SICA
Ouest-Lait.
- 
Les gnoupes exténieurs
Les soci étés exténieunes à la Bnetagne ont été les
gnands bénéf ici aines de pantage du bassin laitien bneton. ll stagit,
soi t drentrepnises dont le siège est situé hons de Bnetagne (Entne-
mont, Pnéval , Négobeuneuf, Union Laitiène Nonmande (u. t-.51. ),Besnien, Connic) , soi t dtentnepnises ayant des liaisons financiènes
avec des sociétés exténieunes (l-aitenie Nouvelle de ltAnguenon
( l-. N. A. , Triballat , Entnemont Mancillat), soit dt entnepnises péni-phéniques collectant sun la négion (Coopénative agnicol e de la
Noelle dtAncenis (C. A. N. A. ), Coopénative laitiène de la négion
nantaise (C. o. L. A. R. E. *.4. ), Pasquien, Rialland). Cependant,
même au se in de cette catégonie, des necl assements sont intenvenus.
Négobeuneuf a été absonbé pan tl L. N., la fusion des deux gnoupes
constituant la S. l. C. A. Ouest-Lait ; Entnemont a pantagé avec
Mancil lat (Vosges) le contnôle de son usine de S.uimpen lSocnemo
a été absonbé pan Pnéval , Lefèvne-Utile (usine de ltHenmitage)
et Lanquetot (Venn-sun-Sei che) pan Bnidel ; Négobeuneuf a nachetéItusine Paul Renand à Vieux Manché; L.N.A. a cédé une pantie
de son capital aux Moul ins Pnodhornme (Rennes).
G-uatne gnoupes suntout ont pnofité des oppontunités
de cnoissance of f entes pan le bassin lait ien bneton, Pnéval r U.L. N.
Entnemont, Connic dans des penspect ives dtail leuns diffénentes. En
effet si Pnéval (capit aux Leven (Société Penni en), De Gunsbung (pan-
t icipations bancaines), Ménasctré (capit aux napatniés dttndochine)r
et Connic (indemni t és neçues poun fenmetune de distillenies dtalcool),
avaient des capitaux disponibles au moment de la cnue lait iène
IEntnemont, implanté ici avant 1960, avait des besoins de matiène
pnemiène, tandis que lrU. L. N. semble avoin néagi sun la défensive
aux initiatives de Pnéval.
Ctest ce dennien gnoupe pan son implantation soudaine,
massive et mysténieuse en 1963-64 (nachat de Sovaco, Del isse,
Collin-Villibond, Silvy, Monvan, Socnemo) qui a joué le nôle de
catalyseun dans la néonganisat ion de ltindustnie laitiène en Bneta-
9hêr en pnovoquant la nispote du leaden négional Bnidel (accondspuis fusion avec la Beunnenie de ltOuest et la laiterie de ltHenmi-
tage L. U. )de lrU. L. N. , et des coopénatives polyvalentes stimuléespan le syndi cal isme agnicole, et en décl enchant lrintenvention des
pouvoins publics émus pan ltaggnavation de la concunnence au niveau
de la collecte. La polit ique de Pennien-Pnéval dans le domaine
laitien a été nécemment décnite à plusieuns nepnises pan son pné-
si dent. Elle nésulte dtun choi x délibéné, offensi f poun lrindustnie
I aitiène rtNous avons examiné I es onientations possibles de cet te
divensificat ion (dans la bnanche des industnies agnicoles et alimen-
tai nes) et avons opté poun celle qui nous a panu pnésenten le plus
dt inténêt poun lravenin: les pnoduits laitiensrr(t) ; elle a consisté
à nassembl en les quantités maximum de lait, drune pant poun acqué-
ni n une audience au niveau national : rrll va de soi que nous ne
pouvi ons néussin qulen panvenant à une masse cnitique qui nous
ouvne le manché nat ionaltt (21, dt aut ne pant r poun en faine une
base de développement futun, étant pensuadé que rrla puissance
f ininait pan appantenin aux gnoupes détenant les sounces dtappnovi-
si onnement . . . Nous avons ai nsi accepté dél ibénément de ne pas
vi sen immédiatement les nentabilités les meilleunes à count tenme,
mais cel a en vue de mieux nous assunen de fontes nentabilités
panla 
=u't. tt (3) ; entne temps le gnoupe a nestnuc'tuné les affainesachetées en mettant en place des installations de pnoduction ultna
modennes et spécial i sées : rrNous nenfonçons pnognessivement notne
nentabi lité gnâce à la spécialisation de nos usines et à la mise en
senvice de moyens industniels puissantsrr (t). Cette poiitique néfléchie,
ambitieuse, cont naste singuliènement avec I a politique dtexpédients
sui vi e pan plusi euns des autnes finmes engagées en Bnetagne.
Elle contnaste aussi avec la politique du Gnoupe Connicgui, au contnaine, a évi té de stengagen dans la collecte, et a iugé
pnof itable dtinvestin unîquement dans le tnaitement du lait en poudne,
en jouant sun les diff icultés financiènes des sociétés locales pnivées(jusquten 1964 seul Bnidel est équipé en toun rrspnayrr) et coopénati-
ves (aucune toun de séchage avant 1965). Cette stnatégie, nentable
à count tenme, a été mise en défaut lonsque, pan suite. des concen-
t nations, la plupant des entnepnises ont disposé de leuns pnopnes
équipements I Connic étant alons conduit à pnendne des panticipa-
t ions, le plus souvent en accond avec la Coopénat ive des agniculteuns
(l) Déct aration de G. LEVEN à ltAssemblée Génénale de Pennien.
La vie Fnançaise no 1351, 30 avnil 1971.(Z) lntenview de G. LEVEN 
- 
La vie Fnançaise no 1359, 25 iuin 1971.(S) intenview.de G. LEVEN 
- 
Les lnfonmations, mans 1971.
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de Bnetagne (CAg), dans des sociétés effectuant la collecte(Société Lait iène de I t Ouest (St-O), Société laiti ère de Belle-lle
en Tenne (SOLABEL), Le Gall) et à effectuen des investissements
en commun avec dtautnes entnepnises : ainsi la Centnale laitiène
de Penthièvne (C. t-. P. ) à Cnéhen avec la C. A.8., la coopénative
de Plancoët et la N.L.A. I ainsi la Compagnie industnielle commen-
ciale et agnicole de Bnetagne (C. t.C.A.B. ) à Pontivy avec le
gnoupe belge des Gl ucoseni es Réuni es.
Quant à I tUnion Laitiène Normande, son ombne discnète
a couvent peu à peu la Bnetagne, pan le développement en llle-et-
V ilaine des coopénat ives aff iliées de Pontmain et de Saint-Meen(Coopénat i ve Lai t iène dr ll I e-et-Vi laine (C. O. L. l. V. ), et
suntout pan la neconvension et la nestnuctunat ion de Négobeuneuf
dont les zones de namassage stétendent à pnesque toute la négion.
Le nésultat de la confnontation entne les tnois catégonies
dt ent nepnises, au couns drune péniode (tgOo-zo) où la collecte
totale a plus que quintupl é, peut-êtne ainsi expnimé: alons que
les sociétés locales spécialisées ont vu leun pant di minuen de 67
à 26 Vo, les ensembles coopénatifs polyvalents, sans équivalent
en 1960, assunent en 1970 19 1o de la col lecte, et les gnoupes
exténieuns, 33 0lo de la collecte en 1960, en nepnésentent désonmais
55 Io. Mais si ltempnise des centnes de décision exténieuns sun
I I économie lait i ène bnetonne, déjà impontante en 1960, srest
encone accentuée, toutefois au sein de llindustnie laitiène locale
décimée la nésisiance des coopénatives (spécialisées et polyvalentes)
appanatt plus fonte : leun pant dans la collecte négionale augmente
en effet de l5 à 24r 5 7o tandis que celle des sociétés locales pni-
vées diminue de 52 à 2l 0lo. Sont-ce les qualités pnopnes au capital
coopénat if, et notamment son canactène polyvalent, qui expliquent
cette solidité; ou bien faut-il y voi n la conséquenbe du tnaitement
plus favonabl e dont ont joui de la pant des pouvoins publics, les
coopénatives pan nappont aux petites et moyennes ent nepnises du
secteun pnivé ? Le Pl an dtéquipement lait ien bneton établi sous
I timÉi-rlsion de Iadministnation est tnès explicite sun ce point : rr...
la pant nésenvée aux coopénatives est font impontante pan
nappont à la situat ion actuel le ... Ceci est voulu et doit penmettne
au secteun coopénatif dratteindre en Bnetagne une ampleun suf fi-
sante... Panmi les petits ou moyens industniels, un seul, la laitenie
Nouvelle de ltAnguenon, panalt susceptible dtêtne encounagé pan
ItEtat et a été netenu au planrrbeunnenierrpance que seul il semble
pouvoin atteindne une pnoduction ayant une valeun économique ... r'(1).
(Fi-an dréquipement laitien bneton: Rappont de lrtngénieur Génénal
du Génie Runal des eaux et des Fonêts. 16 p. Rennes Févnien 1967.
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En l97O la cnue lait iène a été maftrisée et la conquête
du bassin laitien bneton est tenminée. La pnognession du taux de
col lecte se nal ent it (gl 0lo en 1970, 86 slo en 19721 ; la convension
des livnaisons de beunne fenmien et de cnème en lait entier est
pnesque totale (9e à 99 0lo de la collecte sous cette fonme) ;le
nombne de founnisseuns semble avoin atteint son maximum en 1969(125 500), et il décnoft pan !a suite : t 16 600 en 1970, I I I 300
en 1971, lOg 200 en 19?2 (1l.. Pan ailleuns la hiénanchie des finmes
est bien établie ; huit f inmes dominantes nepnésentent 8O 0lo dela collecte: deux leadens incontestés, Pnéval et La Sica Ouest-
Lait, dont le nayonnement dépasse langement le cadne de la
Bnetagne, collectent chacun plus de 400 millions de I ; deux
autnes gnandes entnepnises nationales, Bnidel et Entnemont col-
lectent 3OO millions de I ; puis viennent autoun de 200 mil lions
de l, les deux ensembles pol yval ents IIUNICOPA et la CAB ;
enfin ta coopénative de Ploudaniel et la L. N. A. dépassent de
peu les 100 millions de t (cf. tableau nog). En deçà une vingtaine
dt ent nepni ses assunent 20 0lo de la collecte.
A la batail le poun le lait succède alors lreffont poun
I a nentabilité il stagit désonmais dtadministnen au mieux le
t erni toine conqui s.
1.2 Ltadminist nation du bassin laitien bneton
Alons que pendant la péniode pnécédente, lrobiectif
pnincipal des finmes était de conquénin une zone de collecte,
à pantin de 1969-197O I texploit ation nationnelle de I tinfnastnuc-
tune industniel le mise en place pnognessivement devient leun
préoccupation pnimondial e. Deux tnaits canacténi sent cette
i nfnast nuctune :
. elle est fontement spécial isée dans les fabnicati ons associées
de beunnes et de poudnes de lait, en'197O, 65 0lo envinon de la
col lecte leun sont consacnés. Plusieuns usines, panmi les plus
i mpontantes, ont une pnoduction unique, soit de beunne, soit
de poudne ; érautnes ne tnaitent que ces deux pnoduits (cf. cante)
. elle est constituée dtunités de tnansfonmation de gnande dimen-
sion. Ceci dénive de ltobsenvat ion pnécédente can les techniques
de fabnication du beunne et de la poudne sont bien plus industni-
al isées que celles des autnes pnoduits laitiens. Aussi la Bnetagnequi neprésente 14 0lo de la collecte nationale ne possède que
2r9 0lo des établissements laitiens. Les investissements des huit
col lecteuns dominants et du gnoupe Connic, sont concent nés en un
néseau de l€ centnales tnaitant chacune un minimum de 300 000 l/joun
( cf. cante).
Spécialisée dans les pnoductions de masse, ltindustnie lait iène
en Bnetagne fonde donc sa stnatégie plus sun la diminution des
coùts que sun I raugmentat ion de la valeun ajoutée.
(t) Sounce : Senvice Régional de Statistique Agnicole.
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Dans le même temps, la part des dépenses de matiène
pnemiène et des fnais de collecte et de pnétnaitement (nefnoidisse-
ment, pasteunisation, écnémage) dans le pnix de nevient du beunne
et de la poudne étant pnépondénante, et augmentant en outne avec
I e fonmat des atel iens (cf. tableau no3), I t industnie de tnansfonma-
t ion est panticulî ènement sensible aux conditions de son appnovi-
sionnement. La volonté des entnepnises de national isen cette fonc-
t ion appanaît clainement depuis l96E envinon : du tenni toine
conquis, il stagit désonmais dtobtenin le plus de lait possible,
de la meil leune qual ité possibl e, au moindne cott possible. Dans
ce but, deux types dtactions sont menées conjointement : les
unes poun néduine les effets néfastes de la concunnence inter-
ent nepnises, les aut nes poun mieux adapten la pnoduction I aitiène
aux besoins de ltindustnie.
1 ; 2. 1. Auto-négul ation de I a concunnence et col I abonat ion
du capit al
A la guenne des namassages particuliènement vi ve pen-
dant la péniode pnécédente a succédé, apnès la stabilisation des
zones, une ène dt acconds bilaténaux, pnélude à une hanmonisa-
t ion plus génénale dont la .constitution de la rrsica lait iène de
Bnetagne et des Pays de Loinerr en l97l semble une pnemiène
ébauche.
Les acconds bilaténaux ont dtabond penmis de néduine
les chevauchements de zones et donc dlaugmenten la densité de
collecte: soit pan llabandon de la fonction de collecte, centaines
sociétés de faibl e dimension (pan exemple Genmolait), Le
Meudec Dennien, Fnène, Beunnenie de Bodelio, Lanvol) sten
nemett ant poun leuns founnitunes à une entnepnise voisine I soit
pan des échanges de pnoducteuns: entne les industnies pnivées
adhénentes à lrUnion Bnetonne des industniels laitiens (UgtL),
20 OOO pnoducteuns, plus du quant de leuns livneuns, ont été
ainsi échangés de 1964 à 1970 -(t) ;soit pan la mise en place
dl une onganisati on de collecte :om mune à deux ent neprises qui
consenvent leuns livreuns nespectifs : des entent es de ce type
ont été conclues entne Pnéval et la Sica Ouest Lait (ianvien 197Ol-
entne la Sica Ouest Lait et ITUNICOPA (mans 19711, entne la Sica
Ouest Lai t et la CAB (mans 1972l., enfin entne ITUNICOPA et la
CAB (novembne 19?21. Ainsi pan le bi ais dtune chaîne dtacconds
bilaténaux srachemine-t-on pnognessivement dans I t industnie de
statut coopénatif, vens la situation du collecteun unique, bien que
subsi st ent les rlclient èlesrr pnopnes à chaque entnepnise.
(Jffiounce : Le Télégnamme du 22-12-19? I ; déclanation du dinecteun
de ltUBlL.
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Aux accords sun la collecte pnopnement dite, stajoutent
ceux destinés à obtenin une meilleune utilisation des installations
de pnétnaitement et même des équipements de tnansfonmation (spé-
cialement poun le lait écnémé). Les conventions pnécédentes pné-
voient ce développement. Srinsènent également dans ce cadne,
les acconds passés entne la CAB et les petites entnepnises
beunniènes du Nond Finistène poun I e tnaitement du lait écnémé,
entne la LNA et divens collecteuns poun la fabnication de beunne,
entne la CAB et le gnoupe CORNIC poun ltutilisation en commun
dr installations de concent nation et de fabnication de poudne de
lait ; de même la cnéation de lrUnion des Coopénatives Laitiènes
Bnetonnes (UCLAB) pan la CAB et la coopénative de Ploudaniel
en 1973 poun le séchage du lait écnémé et la pnoduction dtaliments
veaux et de laits sténi lisés. Des économies de tnanspont, despossibilités dramontissements plus napides ont été ainsi obtenues,
tandis que des gaspil lages drinvestissements ont été évitêe (t).
Centaines associat ions étendent leun obj et à la com-
mencialisation des pnoduits : ainsi I'UCLAB, ainsi la SICA
Unil ai t entne le gnoupe Connic et la CAB, ainsi entne la Sica
ouest Lait et la cAB et ItUNICOPA, ou encone la sica Even
entne les coopénatives de Ploudaniel , Lanfains, Plancoet, Lonient,quant aux tnois pnincipales finmes pnivées : Pnéval, Bnidel,. Entne-
mont, dès 1967, elles ont panticipé à la cnéation dtune société
commune, la FRANCEXPA, pour I texpontation.
Un pas vens une systématisation des acconds a été
f nanchi pan la cnéation, le 26 octobne 1971, de la'rslcA lai-
tiène Bnetagne-Pays de Loinerr. Celle-ci negnoupe huit entne-
prises, tnois gnoupes pnivés, Pnéval, Bnidel et Entnemont et
cinq gnoupes coopénatifs, SICA Ouest-Lait, Unicop-a, Colanena,
CAB,- CANA qui ensemble nepnésentent envinon 7O 0lo de la collecte
dans la négion de pnognamme Bnetagne. Cette SICA stest fixé
tnois object ifs immédiats : - la nestnuctunation de I rindustnie
lait iène de lrOuest, - la mise en oeuvne drun plan dtinstallation
dr équipements fnigonifiques dans les fenmes, - la nationalisation
de la col lecte à la fenme et lrhanmonisation des tnansponts de lait
pan gnos ponteuns poun faine tounnen les équipements de séchage
à pleine capacité. A plus long tenme, une union poun la commen-
ci al isat ion, notamment ltappnoche du manché anglai^s, est envi-
sagée. sa pnemiène initiative a été la pnise de contnôle de la
laùenie Rialland à Henbignac (t++l et Questembent (56), rrpoun
éviten que lroutil ne soit vendu plus chen qutil ne valaitr' (2). ll
TIT-CI. Les déclanat ions des dinigeants de la CAB à pnopos de
ilUC)LAB: rrLe pnemien but de cette association était de nentabil isen
au maximum les outil s de tnansfonmation en place, et il était nai-
sonnable de pensen qulune pnoductivité accnue devait penmettne une
économie sensible au niveau des corits de fabnication, et pan voie de
conséquence êtne bénéf ique poun chacune des entnepnisesrr in Le
Paysan Bneton du 14. 4.73.(Z) Sounce : Le Télégnamme de Bnest 
- 
22. 12.1971.
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est encone tnop tôt poun jugen de lteffi cacité de cette nouvelle
onganisation (quipeut êtne panalysée) mais il semble gue cette
étape vens une auto-négulat ion de la concunnence par les gnoupes
dominants ait eu un impact psychologique considénable sun les
petites entnepnises, et aussi sun les pnoducteuns et leun onga-
nisations. Les paysans consta.tent en effet que les nessonts
idéologiques de la lutte entne coopénatives et fi nmes pnivées,
un temps vivace, se sont émoussés au point qulun fnont commun
des tnansfonmateuns a pu se met tne en pl ace. lls stinquiètent
des conséquences de cet te associat ion sun I a pol itique des
pnir du lai t, et de façon globale, sun leun pouvoin de négocia-
t ion, alons qut ils peuvent êtne t'j-'changéslr rrou achetéslr au
hasand des concentnat i ons et des acconcls.
des
t ion
lnquiétude avivée pan llintenvention cnoissante, sous
f ormes vaniées, de ltindustnie au stade même de la pnoduc-
I . 2.2. Modelage de la Pnoduction
Les conditions dans lesquel les se fait ltoffne du lait
inténessent en effet au plus haut point ltindust nie. Les avantages
poun I rent nepri se lait i ène drune offne concent née (néduct ion
des investissements à la collecte, et des équipements annexes
comme la mécanognaphie, les analyses, suppnession dremploi) -
amél iorée en qualité (suppression de centains invest issements
à lrusine, pan exemple, moins de néfnigénation-; meilleune
val onisafion des pnoduit s f inis), -négulanisée (élimination du
suréquipement, pol it ique des investissements facil itée), sont
évidents. On I a pnoduction I ait ièr"e bnetonne, dispensée, à pno-
ductivité médiocne est loin de connespondne au niveau souhaité.
Le nenf oncement de la compétivité de ltindustnie, suntout lonsque
cel le-ci atteint un niveau élevé de national isat ion, exige désonmais
une accélénation de I tévolution de la pnoduction. Ltindustnie de
t nansfonmation devient alons un agent actif de la diff énenciation
des stnuctunes de la pnoduction lait ière.
Drun côté, apnès êtne devenue le débouché pnesque
exclusif de la pnoduction, elle est en mesune de fixen des con-
dit ions draccès au manché poun les pnoducteuns : une fourni-
tune minimum est de plus en plus fnéquemment exigée. Dans les
cas de collecte en bidons, des entnepnises nefusent aujoundthui
de namassen le lait des pnoducteuns dont les livnaisons quoti-
diennes sont jugées tnop f aibl es (l), apnès les avoin incités
à livnen au moment de constituen leuns zones (cf. Négobeuneuf,
GILAP et Entnemont pan exemple). ll ne neste plus à ces pnoduc-
t euns, pendant I eun débouché, QUIà abandonner la pnoduction lai-
t iène, à moins qulayant consenvé écrémeuse et banatte et la pno-
xi m ité dtun manché le penmettant, ils puissent nepnendne les
(Ftrop f aible dans lrabsol u (ZO I est le minimum actuel), ou nela-
t ivement, en fonctbn du pancouns supplémentaine à effectuen pan
le collecteur.
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f abnications fenmiènes. Dans les cas de col lecte en vnac, dans
des exploit ations équ ipées de bacs nefnoidi sseuns, pnatiquéejusqulà pnésent suntout pan I es coopénatives, ltélimination des
petits pnoducteuns steffectue plus discnètement mais dtemblée
à un niveau plus élevé (40 à 60 I /iourl (t) can le maténiel est
moins divisible que le biCon classique. Ainsi se tnouve sunmontée
la rrfatalité stnuctunell"rr l2l de la petite pnoduction lait iène.
Dtun autne côté, dans sa tentative de nedistribution
de la collecte entne un plus petit nombne de livneuns, ltindus-
t nie nésenve des incitations f inanciènes à centaines catégonies
de pnoducteuns : les pnimes à la quantité, à la pnoductivité(lait/ha) 
, au lait dthiven, sont la sanction qui expnime la pné-
f énence des entnepnises en matiène dtoffre ; elles sont, en
out ne, un outi I de concunnence à un moment où les pnix de base
ont tendance à sluni fonmisen ; de sonte quraucune finme nremploiele même banême ... Poun les plus favonisés, ces pnimes peuvent
nepnésenten 3 à 6 centimes supplémentai nes pan litne.
Ltindustnie lait iène steffonce, enf in, dtagin sun le
pnocessus de dif fusion du pnognès technique en founnissant des
rrsenvicestt qui peuvent penmettne aux pnoducteuns de pnognessen
pl us napidement dans le sens nechenché. La gamme des rlservicesrl
ainsi pnoposés est tnès lange, pnincipalement dans les ent nepnises
à statut coopénatif : elle va des conseils à la conduite des tnou-
peaux, à la location de main-dloeuvne temponaine (trachens de
nemplacement), en passant pan lrappnovisionnement en génisses,
en maténiel (bacs nefnoidisseuns), la constnuction de pla ns dtéta-
bles, la collecte et le placement des veaux, etc ... Ltétat dravan-
cement de cette pol it ique est vaniable sel on les finmes : centaines
pnat i quent encone la collect e comme une rrcueilletterr mais des
sociétés comme Enidel et la coopénative de Ploudaniel, dont les
ai nes dractivi t é sont st abilisées depuis longtefipsr jouent un nôle
de pionnien dans le domaine. Le pouvoin dtintenvention de lrindustnie
est dtailleuns nenfcncé pan le fait que centains capit aux publ ics
destinés à la vul ganisation, à lt assitance technique et à lréquipement
des exploitations ont tendance à tnansiten pan le canal des entne-
pnises de t nansfonmation : les cnédits et subventions obtenus pan
les finmes poun ltachat et le placement des bacs nefnoidisseuns
chez leuns livneuns constituent un exemple; lerrcontnat de pnognès
I a i t-vi ande rr si gné en novembrel 97 2 en tne I t intenpnofess ion bne tonne
et le FORMA va égal ement dans ce sens puisque, poun plusieuns
des actions pnévues, ltent repnise lait iène peut êtne le maitne
d I oeu vre.
(t) 60 l/joun connespondent, en Bnetagne, à la pnoduction de 7 à É
vaches. OF, en 197O-71, 5? 0lo des exploit ations laitiènes Lnetonnes
ont moins de l0 vaches . . .(:) Cf . Cnanney-Senvol in : Les stnuctunes et les excédents laitiens
p.42-54. Revue Fnançaise de ltAgnicultune, été 1968, no21 .
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Cependant que fonctionne ce double mécanisme de
nef oul ement des pnoducteuns rrmanginauxrr et de stimulation des
pnoducteuns lléconomiquesll, les entnepnises entendent slat tacher
les pnoducteuns qurelles contni buent à fonmen. Cet objectif peut
êtne atteint pan le biais de contnats écnits (gniOet en pnopose à
ses plus gnos founnisseuns), mais aussi pan des formules plus
souples tel que I rinstallation dt un bac nefnoidisseun, ou le vense-
ment annuel des pnimes (des nistounnes dans le cas des coopérati-
ves) qui engagent les pnoducteuns à une plus gnande fidèl ité vi s
à vis de leun col lecteun. Plus génénalement, les finmes laitiènes
développerl t vi s-à-vi s de leuns founnisseuns une pol i tique publ i-
citaine, eul st appanente à celle dtun vendeun à ltégand de la
cl ientèle quril veut consenven: il est vnai que les pnoducteuns
constituent non seulement une sounce dlappnovisionnement mais
encone un débouché non négligeabl e, poun les pnoduits finis
de ltindustnie (l) I en 197O, les nétnocessions aux agniculteuns
nepnésentaient en moyenne 9 à 10 0lo du chiffne dtaf f aines de
six impontantes sociétés (2). Les équipes dtagents de nelation-
cul tune (A. n. g. ), les visites en gnoupes à ltusine, les rrsenvi-
cesrr, les bulletins de liaison mensuels, ltembauche pnionitaine
des enfants de livneuns, outne leun objet dinect, assunent ainsi
à ltentnepnise une image de manque f avonabl e, propne à netenin
les pnoducteuns et à les intégnen àtrleunrr entnepnise (3). Un nes-
ponsabl e de Bnidel a clainement défini les deux bénéfices, lrun
monal, lrautne maténiel que netine la société de sa politique à
I régand de ses livneuns.
des r i e ns ., ; ;;,Ii: ::=J;; ii Ji"1, :i'3iï, ii# :ïl i=î"ll o,,
est tout à fait indispensable au développement hanmonieux de
cel le-ci, penmettent aux pnoducteuns dtaccnoftne leun spéci ali-
sation vens le lait, et pan le fait même la compétivité de ltentne-
pnise ... rr(4). Modelage économ ique de la pnodrrtion et intégna-
t ion idéologique des pnoducteuns vont de pain.
lll-6"tl= le contnat pnoposé pan Bnîdel , le pnoducteun srengageà la fois à livnen la totalité de sa pnoduction et à nepnendne à
la société le beunne, le fnomage et la poudne nécessaines à sa
consommation, ainsi que le lait neconstitué poun son élevage de
veaux.(2) Négobeuneuf, Bnidel, Entnemont-Mancillat, CAB, ULB (Unicopa),
coopénative de Ploudani el.(S) Une cinculaine de nov. 71 de la Société Depincé ne parle-t-elle
pas derrla gnande famil le des Pnoducteuns de la Laitenie Mont Saint-
Michel ...rr(+) U. P. Dubois 
- 
Pol itique commenciale et technologique dtune entne-
pnise laitiène : le cas des laitenies Bnidel, l0 p. Jounn. CETA 71,
Etudes no 1e43.
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1 . 2. 3. lndustni al isat ion sommaire
Les pnopos du pnésident du gnoupe Pnéval illustnent
les pnoblèmes qui se sont posés à lrindustnie laitiène en Bnetagne,
et montnent lrévolution de la polit ique des finmes :
rrA count tenme, compte tenu de la situation et du
défenlement de ce qulon a appelé, 
'rl e fl euve du laitrr, le choixdrune pol itique était dif ficile. ll fallait, en catastnophe, tnaiten
des quantités de pl us en plus impontantes de lait. Dans cette si-
t uaticn tout ce quron pouvait faine poun lressentiel, était de
constnuine des dispositifs ultna-modennes de tnaitement poun
f abniquen des pnoduit s susceptibles de stockage malheuneusement
peu valonisés . . . Tnansfonmen les tonnages considénables de
I a it collecté en pnoduit s nobles mais pénissables, et simultané-
ment, pnétendne cnéen instantanément des manques nat ionales et
tnouven des débouclrés était hors de questionrr(l) ... rrLa Sapiem,
devenue Pnéval, dispose maintenant dtun instnument de tnavail
des plus modennes et des sounces de lait considénables dans un
cl imat sénieusement assaini. El le va accélénen ltonientation de
sa pnoduction vens les produits élabonés et nobles: cnéen des
manques naticnales ; nenfoncen et valonisen ses expontations ...'t(21 .
Pour Bridel, aussi, rrcette péniode se canacténise pan une situa-
t ion complexe, lrentnepnise développant assez faiblement les pno-
duct ions sous manque, telles que le fnomage et le lait de consomm€F
tion, mais ennegistnant des augmentations tnès napides de pnoduits
de masse, beunne et poudne, tout en stobl igeant à les tnansfonmen
en pnoduits élabonés. Cett e stnatégie était une stnatégie dtattente
puisque la vocat ion de ltentnepnise était le nenfoncement de son
activité dans les pnoduit s non soutenus. ll fallait attendne que les
investissements de t nansfonmation dans les pnoduits lounds soient
tenminés, que le nythme dlaccnoissement de la collecte se nalen-
t isse ..., poun dinigen les effonts dtinvestissements vens les pno-
cjuits non soutenusrr (3).
Selon ces décl anations, apnès une péniode rtcatastno-
phi querr de soumission devant le flot laitien, nrayant pas laissé
dl autne issue que de fabniquen en masse du beunne et de la poudne,
une péniode volont aniste penmett ant de nechenchen de meilleunes
valonisations senait en couns.
Effectivement, un centain nombne de finmes ont tenté
de tnouven des débouchés nouveaux aux pnoduct ions existantes, ou
de développen des fabrications plus élabonées:
- 
débouchés nouveaux: soit sun le manché national en menant une
pol it i que de manque penmettant de nédu ine les I ivnaisons à
I nt enlait seul ( AniOet, CAB), ou en association (ploudaniel à
I ronigine de la Sica Ëven puis du gnoupe GAMA (manque Nova) ;
soi t à I texpontati on (Bnidel, Connic, Cel tilai t , CAB, Depincé,
Nazant, notamment ).
I ) Les lnfonmat ions, mans 1971 .
2l La Vie Fnançaise, de 30 avnil 1971 
- 
n" 1 357.
3) Jounnées CETA, 1971, op. cit.
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fabnications pl us élabonées : la pnoduction dt al i ments drallai-
tement à pantin de la poudne de lait écnémé srest napidement
accnue (gniaet, Connic, Unicopa, CAB) tandi s que les pnoductions
f nomagènes augmentaient plus modénément (gniOel , Ent nemont,Pnéval, Nazant ) : de nouvelles vaniétés ont été intnoduites (emmen-
t hal , cheddan, cail lé de chèvne) et les coopénatives (Plancoët,CAB, Unicopa) commencent des essais timides dans ce domaine ;
I tutil isation des sous-pnoduits se national ise poun la fabnication
de caséine et ca séi nates, poudne de sénum, poudne de babeunne(Conni c, Depincé, Gilap, Pnéval).
Cependant les effonts individuels et limités de quelques
sociétés ntempêchent pas le maintien de la spécialisation du bassin
laitier bneton dans les pnoductions associées de beunne et de
poudne (cf. tableau no4). ll stagit à la fois dtune spéciai isation
absol ue (85 0lo de la collecte sont tnansfonmés en beunne et poudne)
et drune spécialisation nelative à I I inténieun de ltéconomie fnançaise(cf. gnaphique no3). La pant des fnomages et des pnoduits dénivés
est appelée à sraccnoîtne dans les pnochaines années, mais la di-
versi f icat ion ne semble pas devoin alténen le canactène pnincipal
du pnoduit de ltindustnie lait iène négionale : fabnication de masse
dtanticl es semi 
-finis.
Lt industnie laitiène stappanente alors, dtun point de
vue technique, à une activité de type extnactif, tnaitant une matiène
pnemiène abondante mais fnagile poun en décomposen les éléments
ut iles et leun assunen une plus longue consenvation. Sans
rrvocat i onrr panticulière, sans tnadition bien établie, elle est
du point de vue économique, une industnie de sous-t naitance capa-
ble de fournin à la demande, en quantités considénables, du beunne
et de la poudne aujoundthui, demain de ltemmenthal et du cheddan...
La pol itique suivie pan les gnandes fi nmes, qui peuvent pnatiquen
en leun sein une division intennégionale du tnavail, est à cet
égand névélatni ce : les usines de Pnéval, Négobeuneuf, Entnemont
implantées en Bnetagne, sont nettement pl us gnandes, plus exclu-
sivement onientées vens les fabnications de beunne et de poudne
que leuns autnes établ issements ; elles cnéent aussi moins dlem-pl ois (cf. tableau no5). La spécial isat ion fonct ionnelle du bassin
laitien bneton a en effet des incidences au niveau des emplois cnéés.
S i leun pnognession est nemanquaUle (l) (cf. p.a) il nren neste pas
moins que le caract ène sommaine de ltindustnialisat ion (faible degné
dt él abonat ion des pnoduits et tnansfent fi gunent en dlautnes lieux
des fonctions administnatives et commenciales) se tnaduit à la fois
par une moindne cnéation et un f aibl e niveau génénal de qualification
des emplois (cf . tableau no6) .
( t) Cependant, les statist iques ne tiennent compte que des emplois
sal aniés ajoutés, alons quron a obsenvé, en contne pant ie, la
dispanition dtun centain nombne dtemplois, panfois à temps pantiel,
occupés pan des t navailleuns indépendants ; ctest-à-dine les col-
lecteuns de pnoduits f enmiens, et autnes intenmédiaines : la
Société Négobeuneuf ut ilisai t les senvices de plus dtune centaine
de ces rrchineunslr en 1960 . . .
l9
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Les naisons du développement de ltindustr-ie lai t iène
Lt intenvention du capit al a donc penmis, entne 1963
et 1973, ltouventune dl un nouveau bassin laitier, et a onganisé
sa gestion pan un cantel de gnandes finmes. Cette mise en exploi-
tat ion coihcide, il est inténessant de le noten, avec une péniode
qual if iée dtexcédent aine sun le manché laitier'. Rai son de plus
pour stintennogen sun les facteuns qui ont stimulé le développement
de ltindustnie laitiène en Bnetagne pnécisément au couns drune
péniode en appanence peu favonable ... G.utest ce qui explique
le moment (pnemiène moit ié des années 1960), la fonme (niveau
élevé de concent nat ion), le nyt hme (napidité), de la conquête du
bassin laitien bneton ?
I I semble que ce soit la néuni on de conditions favo-
nables à la mise en valeun du capital dans le domaine des laits
en poudne écnémés, au début des années 1960, qui ait attiné
dans ltindustnie lait iène et en Bnetagne, un centain nombne de
capitaux à la nechenche dtoppontuni t és.
2. I Un facteun favonable: lrexpansion et le soutien du manché
des laits en poudne écnémés.
La dnamatisation opénée autoun des excédents laitiens
envisagés globalement a fait oubl ien lrexistence de pnoduits
I ait iens spécifiques dont les manchés sont, entne 1960 et 1970,
en tnès f onte expansion: crest le cas des pnoduits fnais, base
de développement de finmes tel les que Genvais, Danone, Yoplait,
Chambouncy, Nova, La Roche aux Fées, mais ctest le cas aussi
et suntout des poudnes de lait écnémés (cf. tabl eau no7),
Deux phénom ènes ont contnibué à I I accnoissement des
débouchés du lait écnémé en poudne en Eunope Occidentale. Drune
pant, les expontations commenciales des Etats-Unis, pnemien
pnoducteun mondial (avec pl us de 60 0lo de la pnoduction) , diminuentbnutalement à pantin de 1964 (cf. gnaphique no4), ce qui penmet aux
pays eunopéens de les nemplacen sun les manchés dont le pnincipal
est drailleuns les Pays-Bas. Drautne pant, la demande de poudne
de lait écnémé dest inée à lt al imentation animale staccnolt
tnès napidement en Eunope même (mul tipl iée: pan 6 de 1960 à 1965),
au moment où lresson de lt industnie des aliments composés exige
des quantit és considénables de pnotéines. Dans cette conjonctune,
les couns mondiaux ont doublé, l5 cents/U. S. pan kg en 1962,
30 cents U.S. f*g en 1965 ; pendant ce temps, le pnix du lait à lapnoduct ion nraugmentait que de lO 0lo. En Fnance, pl us panticuliè-
nement, ltonientation vens le manché de ltalimentation animale a été
gnandement favonisée pan lt octnoi drune pnime de dénatunation
substantiel le. Cet te pnime destinée, quand elle a été inst ituée
en 1959 à f avonisen la consommation inténieune de poudne de lait
êcrêmé, au moment où lt expontation ntétait possibl e qurau pnix
drune subvention encone plus élevée (en 1962, pnime de dénatunation :
O,34 centimes/t S; subvention à lrexpontation 1, OO fnanc/*g), a été
maintenue lonsque la situation du manché mondial stest amélionée 
-
dans ltespoin, cette fois de diminuen les excédents beurniens, en
nevalonisant la matiène azotée du lait et en encounageant la pnoduction
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rie viande bovine 
-. 
Elle a eu poun nésul tat de ganantir aux entnepnises
lait iènes un débouché massif (un débouché exclusif poun la pant
de la pnoduct ion distnibuée à leuns pnopnes founnisseuns de lait).
El le a eu, en outne, un effet dtamorçage sun le mouvement des
livnaisons de lait entien en faci litant lrusage pan les exploitants
des I acto-nempl aceuns.
En déf i nitive, I rexpansion du manché des lait s en
poudne écnémés a cnéé les conditions pnopnes au nèglement du
pnoblème de la valonisation industnielle de la matiène azotée, qui
I imitait, iusqural ons, le développement de la collecte de lait
ent ien dans les négions beunniènes. De pnoduction saisonniène
et épisodique, le lait é cnémé en poudne a pu devenin ainsi pno-
duct ion néguliène et panf ois pnincipal e, justifiant alons ltinstal 
-
I ation dt équipements gnande capacité : le pnocédé rrspnayrr (atomi-
sat ion en toun) a suppl anté I e pnocédé tnadi tionnel rrHatmakenrl
( séchage sun nouleaux).
2.2 Une contnainte : le capit al
Centains auteuns (t)ont attribué à ltinnovation techni-
Çuêr en lroccunence la mise au point du pnocédétrspnayrr, le nôle
moteun dans la tnansfonmation de lt économie lait iène. En néal ité,
la diff usion de ce pnocédé, utilisé depuis longtemps en Aménique
du Nond etenAustnalasie nrest qutun effet de ltélangissement du
marché poun le lait en poudne écrêmé;elle a eu néanmoins des
incidences non négl igeabl es sun ltévolution du bassin laitien bneton.
Pnocédé de masse penmettant de tnaiten aujourdthuijusqurà I mil I ion de litnes pan joun, cott élevé de ilinvestissement
init ial (2), telles sont les canacténistiques de la technique rrSpnayrr.
Pnemiène conséquen,ee, les entnepnises constnuisant des ateliens
de gnand fonmat poun bénéfi cien dtéconomies dtéchelle (cf. tableau
no e) ont chenché ensuite à utilisen pleinement les capacités dispo-
nibles dans le but dtobtenin des amontissements napides: droù la
quête de lallcl ientèlertdes pnoducteuns, une concunnence achannée
à la collecte, et finalement ltaccélénation du mouvement des livnai-
sons à ltindustnie. Seconde conséquence, étant donné le lien étnoit
exi stant en Bnetagne entne les fabnications de beunne et de poudne
f ante de divensifi cation, la possibi lité de sr équipen en toun rrSpnayrl
est devenue un facteun fondamental de la sunvie des entnepnises ;
les obstacles financiens à lrentnée dans la bnanche poudne expl iquent
alons en gnande partie la napidité de la concentnation. Ët ceci dtau-
t ant plus gue la politique des pouvoins publ ics nta guène facilité
I taccès au capital de ltindustnie lait iène bnetonne, du moins jusquren
1967.
I ) Cf . no tamment A. TNGEL : Lravenin de lt industni e laitiène.
Colloque intennat ional du CENECA, 26-27-2e févnien 1969, Panis.(Z) pan exemple, e à 9 mil lions de fnancs poun une installation de
2O OOO l/heune, en 1966.
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Un pnemien volet de la politique gouvennementale, non
paniicul i en à lt industnie aliment ai ne, est lrinst aunation en 1963
du rrplan de stabil isationrr qui en limitant uniformément le cnédi tjusquren 1968, nra pu que pénal isen un secteun en pleine cnoissance
corn me I t i ndustnie laiti ène bnetonne.
Un second volet dont lteffet ett pu êtne compensateun,
est constitué pan la néforme des aides aux investissements dans
I es industnies agnicoles et al imentaines. Lrinstitution, en mans
1964, de la pnime dtorient at ion agnicole apponte deux changements
impontants pan napDont à la situation anténieune: toute f inme
peut sollici ten lt octnoi de la pnime (1), tandis quraupanavant seule
la coopénation avait clnoit à des subventions à fonds pendu ;cepen-
clant, ltattnibut ion de la pnime nrest pas automatique maisrrnésen-
vée aux onojet s confonmes aux oni entations netenues pan le gouven-
nement et aux entnepnises offnant des ganant ies de dynamique et de
compétit ivitérr. En néal ité, jusquren novembne 1966, les pnojets
rrbeunnerr et rrpoudne de lai t écnéffié", quelque soit le fonmat,
ét aient pnesgue syst ém atiquement nefusés et ne pouvaient bénéfi<;ien
de la pnime dtonientation agnicole. Ctest à pantin de 1967 quta étépnise la décision dt accélénen lrinstnuction des dossiens consacnés
aux rropénations de canactène nationalll et que, la dimension du
pnojet pnésenté est devenue le facteun détenminant de lroctnoi de
la prime. Ainsi les aides de ltEtat aux investissements laitiens,
at tnibuées dr abond en fonct ion du statut junidique (coopénatives),
puis de I ronientat ion des fabnications (fnomages et pnoduits fnais)
le sont-elles clésonmais en fonct ion de la taille. Dans ces coirdi-
t ions, en 1964, 1965, 1966, la Bnetagne nr a neçu qurune faiblepant des aides ptlbl iques (7rS 0!o ) sans cornmune mesune avec lreffont
dtinvestissement néal isé. Ltampleun même des pnognammes dtin-
vestissements a conduit les pouvoins publir.s à exigen un plan
négional coondonné, pnocédune qui a encone netandé et nendu plus
sél ective I tattnibut ion des subventions (cf. p.7l .
En définitive, de 1963 à 1967, ctest-à-dine pendant
la phase cnucial e de boulevensement de ltéconomie laitiène régio-
nal e, la poiitique des pouvoirs publ ics, non seul ernent nla pas
f avonisé it investissement laitien en Bnetagne, mais encone a eu
pour effet de nanéfien le capital : elle a donc r^adical isé les ten-
dances à la concent nat ion nésult ant de facteuns techniques, et
f neiné les possibi lités de développement des entneprises spécia-
lisées. Ctest dans ces conditions que lt intenvention de gnoupes
niches en capitaux a pu exencen une inf luence détenminante sun le
décl enchement de la mutation lait iène.
( l) Cette pnime (p.O.A.) peut nepnésenten au maxi mum 20 7o des
investissements ;elle est cumulable avec la subvention à la coopéna-
t ion.
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2.3 Un détonateun : lrintervention de capitaux exténieuns à la
bnanche
Résumons les pnincipaux éléments de la situation au
début des années 1960. Voici un bassin laitien où ltindustnie de
t nansfonmat ion, collectant suntout de la cnème fermiène' est
peu développée. Voilà un esson du manché des laits en poudne
écnémés qui, en nésol vant le pnoblème de la valonisation de
la matiène azotée du lait, penmet la génénal isation du namassage
du lait entien. Mais I tindustnie laitiène locale, sans nésenves
financiènes can dronigine nécente, se tnouve, au moment où il
faudnait néalisen des investissements tnès lounds, face à une
pénunie nelative sun I e manché des capitaux. Lt intnoduction,
pan les gnoupes Connic et Pennien de capitaux fnais dans ltindus-
tnie lait iène a donc, en quelque sonte, débloqué ltéconomie lai-
t iène bnetonne.
Le gnoupe Connic (l) en concentnant ses investissements
pnécisément sun le point faible de ltindustnie négi onal e, le tnai-
tement du lait écnémé et sa commencialisation, en se présentant
en complément et non en concunnent des entnepnises locales (tna-
vail à façon),a j oué un nôle actif, ent ne 1961 et 1965 suntout,
dans la convension de la collecte. Bien que ne panticipant pas
au namassage du lait, il a en effet incité les finmes spécial isées
à se lancen dans la collecte de lait ent ien, puisque la pnésence
de ses équipements ganant issait un débouché à leuns excédents de
lait écnémé, sans investissement suppl émentaine de leun part.
Exemple de pol it ique spéculative à moyen terme, lonsque ltâge
dron du tnaitement à façon a été névolu, le gnoupe Connic est
nessonti de la branche : en 1973, lr ensemble de ses actifs (sucnenie
et industrie du lai t) a été vendu au gnoupe sucnien Béghin, et
qui a pnesque aussitôt cédé le secteun lait à une filiale commune de la
Sica Ouest Lait et de Pnéval . .. .
La pénétnation du gnoupe Pennien dans ltindustnie lai-
t iène semble avoin obéi à des objectifs à plus long tenme (2).
Elle a pentunbé pnofondément le nappont des fonces dans la bnan-
che entne 1963 et 1965 entnainant des néactions en chahe chez les
concunnents et avivant la guenne des namassages.
Ainsi le stimulant des capitaux exténieuns a-t-il agi
sous deux formes dif fénentes mais avec des nésultats convengents :
I es intervent ions du gnoupe Connic, en offnant une cent aine sécunité
aux petites et moyennes entnepnises ne possédant pas de tounrrSpnayrl
et du gnoupe Sapiem-Pnéval-Pennien, en nepnésentant une menace
poun lrhégémonie des pnincipales finmes négionales et extna-négio-
nal es, ont, ilune et lrautne, accéléné le développement de la collecte.
( I ) cf. supna p. 7.(z) ct. supna p.6 et p. 14.
aJ,
conclusion
Mouvement du capital et cnise laitiène.
Lranal yse du développement de lrindustnie laitiène en
Bnetagne penmet de mettne en évidence quelques uns des nessonts
de la cnise économique et sociale que tnavense le secteun laitien
national depuis une dizaine dtannées.
Tout drabond la pénétnation dans lrindustnie laitiène
de capitaux exténieuns à la bnanche, en manquant lrintégnation de
celle-ci dans la cinculation génénal e du capit al, a déstabilisé
I tondne créé pan les investisseurs pnof essionnels laitiens. A
mesune que se développe la tendance à la clivensification des
gnoupes industniel s et f inanciens, il est possible de pnévoin des
pentunbations du même genne dans le secteuns et bnanches encone
nel ativement isol és.
Ensuite la const itution de finmes internégionales ou
intennationales a poun effet de mettne en concunnence ouvente les
divens bassins laitiens. Sun un manché des pnoduits I aitiens
unif ié, les déséquilibnes appanaissent plus cl airement I les ilvo-
cations" négionales les p lus anciennes sont impitoyablement mises
en cause : la pnoduction de masse dlemmenthal en Bnetagne menace
tout le système des fnuit ières de ltEst Centnal (Juna 
- 
Savoie).
Enfi n lrél imination des tnaitements fenmiens, la concen-
t nation de la collecte, lrencadnement et le modelage de la pnoduc-
t ion pan les finmes, en ôtant pnesque toute possibil ité de libne
choi x du pnoducteun quant à la commencial isation, introduisent
dans les nelations pnoduction-tnansfonmation une gnande nigidité :
I es napponts de subondination dinects débouchent plus facilement
en cas de contestation, sun des napports de f once dinects.
Le mouvement du capital suffit-il alons à expl iquen
la cnise laitiène ? ll faudnait dans ce cas dénien toute autonomie
aux agniculteuns, et admettne que le statut de tnavailleuns indépen-
dant s, ou dtent repneneun individuel ne connespond plus à la situa-
t ion du pnoducteun de lait. ll appanalt donc nécessaine, avant de
ponten un jugement en la matiène dtétudien la dynamique du système
agni cole où st i nsène lrélevage lai tien ( 1 ).
( t) Ctest ltobjet de la seconde pantie de cet anticl e
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Tableau nol 
- 
(?-ue sont devenues les 10 pnincipales entnepnises laitiènes
bnet onnes du secteun pFivé en 1960 ?
om nat on de Stnuctune jur.idi que en 1971a société en 0
Bnidel lndépendant
Sovaco Absonbé pan Sapiem-Pnéval en 1963
SILVI par Sapiem-Pnéval en 1964
Delisse sonb pan Sapiem-Pn val en I 963
Col n ll ibon sonb pan Sapiem-Pn al en I 963
Beunnen e es fus ionn avec Bnidel en 1966
Le Meudec-Denn en nb en pantie pan N neu
Nazant indépendant
Dep incé ind ant
Monvant eon pan Sap em-'Pn val en I 964
sounce I enquêtes pensonnelles.
Tableau no2 
- 
Evolution de la livnaison moyenne annuelle pan pnoducteun
en Bnetagne 1969-1972, selon le statut du collecteur
I 969
1970
197 1
ts?2
Sounce : S. R. S. A. Bnetagne 
- 
Résultats de ltenquête annuelle complémen-
taine sun le manché du lait et des pnoduits laitiens.
s rege
Retiens (35)
Mancillé-Raoul
( ss)
6nt vy
an-de-
t
ntau
Béchenel(35)
Rennes (36)
Qu impen (29)
Fougènes (35)
St-Bnice en
Coqlès (35)
aud 5
Nombne t otal
de livneuns
livnaison
môyenne
annuel I e
livnaison moyenne
pan adhénent de
coooénative
livnaison moyenne
pan founnisseun
de société pnivée
I 25 500
1 l6 600
ttl 377
r 0e 200
20 900
23 200
25 900
30 t50
25 000
s2 400
36 600
41 600
24 011
27 040
25
Tableau n93 
- 
Pant des dépenses de matiène pnemiène et de namasaage
dans le cott de production de la poudne de lait écrêmé
et du beunne laitien
- 
Poudne de lait écnémé
I itnage tnaité
pan joun
Fna sen
l. fnais dramont(collecte et pné-
tnaitement)
2. matiène pne-
miène
3. Total l+2
litnage tnait é
pan joun
fnais en olo
l. fnais dramont
2. matiène pnemiène
3. total 1+2
Sounce
Beunne laitîen butynateun
405 000
10,0
76
86
400 000 500 000
l lr g
83,6
95, 5
11,9
83, I
95,7
Hainy, Pennaud, Saunien, Schallen. Maténiaux poun ltanalyse
des f I ux, coûts de fabnication et stnuctunes dans I t industnie
de tnansfonmation des pnoduits laitiens 
- 
159 p. mai 'li?0-INRA
Panis.
67 500 I 35 000 202 500 270 000
71r1
79,3
I 2
,
74r 4
82, e
I 4
,
76r z
85, o
I I
,
76r 6
e5, 6
9 0
,
50 000 I 00 000 200 000 300 000
lo,3
81, 5
91,I
lo,3
83, 3
93,6
lo,5
84r 2
94r 7
10, I
e4,4
95r z
26
Tableau no4 
- 
Les fabnications laitiènes de la Bnetagne dans la pnoduction
fnançaise en 1971
197 1 Bnetaqne/Fnance en olo
collecte
lait de consommat ion
poudne de lait
beunne laitien
fnomages
dont fnomages f nais
yaounts
sounce SSIL
Tableau no5 
-Oniginalité des usines bnetonnes de tnois gnoupes laitiens
intennégionaux
l6
5, 1
25
24rz
316
lr 3
3, 1
Gnoupes
Col lecte e ctu
en Bnetagne en 7o
de la collecte
totale du gnouPe
Activit beunne *
poudne en olo du CA
us I nes total
bnetonnes du gnoupe
70
78
50
Pnéval
Négobeuneuf
Entnemon
43,5
60
75x
Sounce : estimat ions dtapnès enquêtes
*poun Entnemont il sragit dtune estimation de la pant du chiffne dtaffaine
ndal isé pan I rusi ne bnetonne (Entnemont Manci llat non compnis) ; les
autnes étabtissements du gnoupe collectent suntout des fnomages poun
Itaff inage et la f onte.
Q.uantité moyenne tnai-
tée pan usine en 1970
en millions de I
toutes usi-
nes du
qnoupe
Nombne de
salaniés en
Bnetagne en
7o du total
du gnoupe
usines bne-
tonnes
90
g7
65
133
r50
130
58
71
30
45
60
27.
Tableau no6 
- 
Stnuctune des emplois dans ltindustnie laitiène en Bnetagne
au 1.1.1971
nombne dtem-
plois mascu-
lins
nombne dtem-
plois fémi-
n ins
nombne total
dremplo is
lngénieuns, cadnes, techni-
ciens 578 32 610
employés 295 410 755
ouvniens et manoeuvnes 4 41e 540 4 958
total Bnetagne 5 291 1 032 6 323
Sounce : Echelon négional de ltemploi - Rennes.
Tableau noT 
- 
Evolution de la pnoduction et de la consommation des pnin-
cipaux pnoduits laitiens I 960-197O
Sounce : O. C. D. E
membnes.
Bilan du lait et des pnoduits laitiens dans les pays
Pnodu it
Lait de consommation
beunne
fnomages
Pnoduction
I 970 en
loo0 r
lndice dtEvolution I 970(tgoo= loo)
Pnoduction I ConsommationI inténieure
27 r 276 119 108
483 146 135
786 170 163
yaourts et laits fenmentés 330 400
I â it .-:oncentr'é
lait en poudne entien
lait en poudne écnémé
dont al imentation du bétail
198 196 144
55 314 114
642
400
764 el t
1 250
2e.
Tableau noB 
- 
Evaluation des économies dréchelle (pan poste) dans la fabnication
du lait en poudne écnémé rrspnaytr,Diffénence de fnais, en Io
entne un fonmat de 67 500 l/joun
etun fonmat de 405 0OO l/ioun
Poste conomies dréchelle en
4 3
966,
64r1
Sounce : Hainy et Alt. . op. cit. p. 105.
Tableau no9 
-Les pnincipales entnepnises laitiènes implantées en Bnetagne, en l97O
lnvest issement
Pensonnel
Cotr de fabnication
dratel i en
nombne de salaniés
en Bnetagne au
1. 1.1971
Gnoupe entrepn ises const i tuan-
tes
Coop. de Pontmain {uuN)
Coop. de Ducey (ulN) ,
811Négobeuneuf
coli v (ut-N)SICA Ouest Lait
e24Pnéval
690
Entnemont SA
Entnemont 
- 
Mancillat
Sol aco
lîntnemont
I 550Bnidel
Uni on laitiène bnetonne 289
Coop. de St-Bnieuc
Société laitiène de ltOuest 437
Solabel
221Laitenie de QuintinSilav
255
306s. r. A. B.
c. r. c. A. B.
Le Gall
i Un icopa
c. A. B.
La tenie nouvelle
de ltAnguenon
Coopénative laitiène
de Ploudaniel (Nova)
quant ités col lectives
en Bnetagne en 1970
en millions de I
420
402
29e
290
220
216
106
102
pas de collecte
fabnique uniquement
des poudnes de lait
Conn ic
Source : enquêtes pensonnelles.
ta
Gnaphi que 1
;ltons
d hcctoIilros
Sounce 
- 
SCEES 
-SSlL.
Pnoduction et col lecte de lait en Bnetagne de 1960
à l9?2.
19602.46870L
/d
..9f, /
{rl
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yû'
I
g4la lerurit,s{rron i
collGc
l'Atâr
le de
nalr r.l
6Æ,:,:Éali
crême
urle
co,l.
\rr
30.
Gnaphique 2 
- 
Evolution de la col lecte de lait 
- 
cnème 
- 
beunne
depuis 1960(entnepnises dont le siège est en Bnet agne)
lndice: base l0O = moyenne sun lO ans - 1960 à 1969
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Gnaphique 3 
- 
Evolut ion du nappont
de 1968 à tgzz
itf
pnodu t fabniqué en Fnance x :100
30 ine
-. _+ _.._-__-__--{*
-{
I
de brt
beurre
collecte de lait
àmemberf
f de contommation
rne de tt
Yogourth
frornoge fiafs
r5
l0
q
- ;.__-----,
1968 1970
Source-SCEES-SSIL.
-- 
-l- '--- -- 
- 
-t--
1972
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Gnaphique 4 
- 
Lait écnémé en poudne : commence intennational
Vllrar3 l€'cnnlg
400 E rporlolrons
c0mm
Elots
ercr0
- Unrs
E rportcr,ons 
-..'Eurogc 
-ê''
occrdGnloler''
'-r't)r".ffit{^tî,.
Exporlolrons Conodo 
--
300 Dons
Elots
200
,oo
0
I 962 r963 r964 r96 5 966 t967
Sounce 
- 
FAO 
- 
BMSEA 
- 
vol . 17 
- 
sept. 1968.
